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Exposition Toi
Les visiteurs déclarent que l 
a été un grand succès et qu 
leurs ont donné les prix, 
discuté,Sondé les chances de 1 
Centrale, tous les 
Plusieurs expositions étaient 
ses; quelque “ Barnum ” s' 
avec ses chiens et ses mouto 
Proclamez leurs erreurs, crc 
les jours, six jours dans 1 
Mais WOODCOCK est l’hor 
fre la plue merveilleuse ex 
nombreux Chapeaux de Feut 
menses quantités de Doin 
assortiment d Oiseaux et de 
grands et petits arlices, vi 
prix si bas fout à mon magac 
belle renommée. Oui, j’irai cl 
COCK, acheter un Chapea 

prix me plaisent e 
à “ prix fixe.” L 

place pour acheter un joli v 
un Nellie Bly ; car personn 
nier que c'est le magasin 
marché pour Chapeaux.
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UNE COLU9ION SUR L'HÜDSON 

Le remorqueur MacCaldin Brothers, du 
port de New-York, a coulé pendant la nuit 
dans l’Hudson an large du fort Montgomery, 
à quatre milles environ au sud de West 
Point, par suite d'une collision avec un an­
tre remorqueur que l’on suppose être l’Ics 
King, et deux personnes ont péri.

Le MacCai.din Brothers

—On dit que la compagnie do Pacifique 
va commencer à Québec ses travaux préli­
minaires la semaine prochaine.

—La faculté de Théologie de l'Université 
Laval s’est assuré cette année le concours de 
deux nouveaux professeurs, M. l'abbé Orner 
Cloutier. Le premier, qui arrive de Rome 
où il a suivi pendant trois 
la Propagande, enseigne le Droit Canonique. 
Le second, ex—vicaire de St-«Lazare, après 
aVoir conquis l’ac dernier 
giques, a été appelé à donner l’un des deux 
cours de théologie dogmatique

—L’hon. M. Robidoux, qui souffre depuis 
quelque temps d 
arrivé hier après-midi ~ 
venant de Montréal où i 
sous les soins de ses médecins 
quant du convoi, l’hon. procureur-généra* 
se sentit mal tout à coup et perdit connais­
sance. On s’empressa autour le lui et on 
le transporta à Q ébec. Il 
reprendre ses sens ; un médecin fut appelé 
et lui donna les soins nécessaires.

Hier soir, le ma'ade était 
repartira aujourd’hui pour Montréal, si 
état lui permet de faire le vsyage sans dan­
ger.

A C. LAROSEtluataires et à percevoir les droits et l’amen­
de encourue.

On voit par là que cette, réforme éviterait 
toute sorte de démarches et de désagré­
ments aux perso nr es ai nombreuses, dans 
une ville comme New York, par exemple, 
qui sont exposées à recevoir par la poste, de 
leurs parents ou de leurs amis à l'étranger, 
des imprimés soumis aux droits d’importa­
tion. 11 serait môme à souhaiter que la 
sure fut étendue à tous les articles suacep - 
tibles d’être expédiés pur la poste. Néan­
moins rien ne sera décidé à cet égard, jusqu’à 
ce que la question ait été étudiée par le di­
recteur général des postes.

UN ENLEVEMENT MANQUÉ
Queenstown, 10 oct.—Une scène amu 

santé s’est passée jeudi à bord du steamer 
Teutonic, parti mercredi de Liverpool pour 
New-York, et qui a touché à Q 
pour y prendre les malles et les passagers.

t où le remorqueur de la cotnpa 
gnie approchait du steamer, on put voir sur 
le pont un vieux 
la tournure d'un ministre 
et l’air surexcité II 
du Teutonic et demanda aux uns et aux 
autres des nouvelles d'une jeune fille et d’un 
jeune homme dont il donnait le signalement. 
On le mit bientôt en présence d’un jeune 
couple qui, a sa vue, parut aussi effrayé que 
honteux. Dès qu’il aperçut la jeune fille, 
le vieux monsieur la prit vivement par le 
bras, l’arracha à son compagnon et après 
avoir adressé à celui ci une bordée d’injures, 
il entraîna la demoiselle vers le remorqueur 
et l’y fit detcendre de force.

Le vieux monsieur était le rév. Bartley 
Ellis, de Wigan, près de Preston (lançashi­
re) et la jeune personne était sa fi le, Harriet 
Ellis, qui s’était fait enlevé par un jeune 
homme nomme Arthur Mottram. Le capi 
laine du Teutonic, mis au courant de la 
situation, ne s'est pas opposé à ce que le 
père emmenât sa fille, d’autant mieux que 
la jeune personne n’a pas contesté l’exacti­
tude des f its et n’a répondu que par des 
larmes aux questions qu’on lui posait. Mot • 
tram a débarqué également au milieu des 
rires moqueurs des passagers.

Comptable. Auditeur, Syndic
AGENT D'ASSURANCE

JEU, VIE ET ACCIDENT.)

121 Rue Rideau

La Douane et la 
Poste.

1 Hudson pour aller chercher et am ner à 
New-York le chaland E. W. Lane, chargé 
de glace. Par suite d’une indisposition de 

idant habituel le capitaine Cut- 
rqueur était

L’EMPRUNT RUSSE. degrés théolo-

TELEPHONE 189
Collections faites promptement

mandé par le | 
équipage se j 
pris David

Montres et Bijouteries
res et de toutes qualités. Seront 

pour cent au dessous des prix 
Chaque Article est garantie tel

1er. le
capitaine Charles Gaines, et 
composait de sept hommes y 
Cunningham, un jeune homme de seize ans, j 
fils d’un débitant de boissons de Brooklyn, vendues*^25 
En réalité, Cunningham ne faisait pas régu- ordinaires.
fièrement partie de l’équipage. Il s’était , que représenté.sinon l’argent vous seraremis 

( . ... , , - , . Chez H. NOREZ, No. 30 rue Rideau, (prèsenfui, dn-o», <i= I. tnniBon de .e d„ p„t d„ g^r..) Ration, dé Mon-
MacCaldin très et Horloges garanties et à des prix 

ti à le prendre, 1 modérée.

UN ENLEVEMENT 
MANQUE.

maladie de foie, est
le Grand-Tronc, 
lait allé se mettre 

En débar-

par
ilé

MA MISEBE EN ALLAMAGNE.
La Ques* ion de l’Alsace- 

Lorraine. et s’était embarqué à bord du 
Brothkrs, où on avait 
à condition qu’il aidât les matelots dafie 
leur service.

Vers minuit, au mo 
Brothers venait de passer devant 
Montgomery, il s’est trouvé 
d’un autre remorqueur, que l'on a tout lieu 
de croire être 'Ice King, et qui redescendait 

ra chalands. I*es

Au

UN DISCOURS DE M. DE 
FREYCINET.

CHEMIN DE FER

Intercolonial
ayant 

protestant 
ta à bord

it où le MacCaldin

NOUVELLES DH PARTOUT

La route directe entre l'Ouest et tous lee 
points du bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
que le Nouveau Brunswijk, la Nouvelle 
Ecosse, Vile du Princa Edouard, le Cap 
Breton, les Iles de la Madeeioe, Terre-

Après l’ouverture de la chasse :
—Eh Lien ! as tu tué beaucoup de per­

dreaux?
Pas un. Mais je suis très content de moi. 

derniere !

(Service spécial de dépêches télégraphiques) plusieu
remorqueurs ont échangé les signaux 

d’usage, mais on ne sait pas exa tement ce 
qui a est passé alors. Ce qu’il y a de certain, 
c'est qu’il ee sont abordés et que le choc n 

i violent que le MacCaldin Brothers 
îe à pic. Sur les huit hommes 
ient, six, y compris le capi tai­

sante à l’eau. Trois ont gagné la 
rive il la nage, et trois autres ont été sauvés 

des embarcations oui se sont rendues 
que possible sur le fieu de l'accident. 

Mais le mécanicien, Robert Simmons, et le 
jeune David Bunnigham ont été noyés.

On suppose que l ies IQng, si tou 
c'est bien le remorqueur avec lequel 
heurté le MacCaldin Broth e 
vé aucune avarie sérieuse, car 
sa route sans même s’arrêter.

le fleuve en traînant

LA MISERE EN ALLEMAGNE 
Londres, lOoct.—A mesure que l'hiver 

approche, la misère et le dénuement aug­
mentent dans les classes ouvrières de Berlin. 
Pour se débarrasser des hommes valides et 
par suite les plus dangereux, on leur donne 
du travail au canal de la nier du Nord 
on les occupe à d'au très travaux publics, loin 
de la ville. Il n’est pas possible d’en faire 
autant avec 'es ouvriers vieux et infirmes, 
et les vides causés par le départ de ceux 
qu’on a expédiée de Berlin sont à peine visi­
bles dans les rangs des pauvres, qu'on ren­
contre partout en grand nombre. Dans d'au­
tres villes de l'empire, surtout dans les cen­
tres industriels, la pauvreté eit plus grande 
cette année que l'année dernière à pareille 
époque, et la cherté du pain rend encore 
plus pénible la triste condition des pauvres.

beaucoup plus près que l’année neuve et St. Pierre
Les trains express quittent Montréal et 

Halifax, tous les jours (dimanches ex 
et se ren lent à destination de tous ces poin 
sans changement de chars, en 27 heures et 
30 minutes.

hars des trains express directs sur le 
Chemin de l’Iotercolonal sont brillamment 
éclairés par l’électricité et sont chauffés par 
la vapeur de la locomotive même, ce qui 
ajoute considérablement au confort et à la 
sécurité des voyageurs.

A tous les trains directs sont attachée de

élégan

Les bains de mer les plus en vogue, ainsi 
que les endroits de pêche les plus recherchée 
sont situés sur la route de l’Intercolonialqui

été s

— La dernière de Gavroche :
Le sacripant avise, l’autre jour, aux Tui­

leries, une plantureuse nourrice, ornée de 
son pioupiou et de son nourrisson.

Traîtreusement il s'approche, par derrière 
du banc où elle était assise, et lui colle au 
dos une pancarte que la noui rice a incons­
ciemment promenée, 
des badauds, et sur laque le 
més, ces mots : "Lait chaud à toute heure

Les u

RS, n'a ébrou- 
ilagrand ébahissement 

lisait, impti
continué

réfectoirs et dortoirs, 
ts de même que les chai

, nouveaux et 
rs salons pour
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facilités offertes pour e

icuve, aussi pour l expor- 
t des produits expédiés aux

informations concernant le

grandes I 
t de la fari 
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de l'Est de Ter rem 
tation de grain 
marchés de l’E 

Pour billets et
prix et le passage s’adresser à 

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa,

E. W. ROBINSON, 
Agent du Fret et des Passagers 

pour l’Est, P.Q 
St. Jacques, en face du 
St. Lawrence Hall, Montréal 

D. POTTING ER, Surintendant Général, 
Bureau du Chemin de Fer, \

Moncton, N. B., 18 Juin, 1891./

Vues photographiques dJ°ne et en général 
destination des Pro- 

• l’eNouvelles ae Montreal
Montréal, 9 00t.—Un syndicat anglais 

vient de se former pour acheter le St Law­
rence Hall. On a formé un capital de $500,- 
000. Le propriétaire, M. Henry Hagan, y 
ri tiendra des intérêts pour un montant de 
$100,000, et conservera la direction de l’éta­
blissement pendant trois ans encore. Le 
syndicat a l’intention de refaire la bâtisse 
complètement. Il y aura entrée sur les 
Craig et Saint Jacques.

—On commence à se plaindre au palais de 
justice de l’absence des juges Jetté et Da­
vidson qu'on a appelé à Quebec pour la 
Commission Royale.

Le nombre des magistrale était assez 
treint sans nous en enlever deux du coup, 
disait-on ce matin.

On entend généralement dire que ce le 
absence de deux juges va causer des retards 
considérables dans l’expédition des affaires 
de la Cour Supérieure et aujourd’hui même 
un juge à dft remettre à plus tard une cause 
qu’on voulait fixer à mardi, parce qu’il est 
obligé de remplacer le juge Jetté ce jour- là 
et es jours suivants.

Il parait que le bureau se réunira pro­
chainement pour adopter une résolutien, 
allant à dire que les juges devraient rester 
eur le banc.

—Le sergent Bériau et le détectif Ar- 
cand ont arrêté ce matin un jeune soldat 
nommé George Papin, déserté je la batterie 
" B ", de Québec, il y a environ trois se-

Le jeune déserteur faisait partie de la ce- 
va'erie. Il arriva en celte ville vers la fin 
de septembre dernier et entra en pensic u 
chez M. Lepage, 111 rue St. Paul. Sa maî­
tresse de pension qui le connaissait bien, lui 
procura quelques habits et Papin cherchait 
de l’ouvrage.

Vers le commencement de la semaine, M. 
Bériau ayant appris que Papin demeurait 
rue St-Paul, se rassura qu’il était le coupa- 
pab'.e et ce matin accompagné du détectif 
Arcand, il le fit prisonnier vers six heures.

Le capitaine Lessard, de la batterie 11 B ", 
étant de passage à Montréal pour faire 
nouvelle recrue, ramènera le déserteur à 
Quéliec pour lui infliger la punition qu’il

Papin n'est âgé que de 22 ans.
Il prétend que les exercices militaires lui 

sont dommageables, et ildéciareque la ration 
donnée aux soldats est insuffisante.

—M. Bertrand a été élo président du 
Club Letellier.

—Lee étudiants en médecine ont eu leurs 
élections annuelles hier après-midi. C’était 
la première fois que les deux facultés réunies 
avaient recours à l’urne et à cette occasion 
il y a eu un conflit de prétentions et d’am- 
hilions qui a donné lieu à une véritable tem

Il a fallu en dépen 
des coupe de bec, de 
pour arriver au résultat suivant :

Président, O. H Bellerose ; 1er vice-pré­
sident, Henri Béland ; 2me vie -président 
H. Saint-Germain ; secrétaire, M. Benoît ; 
trésorier, G. Laviolette ; assistant-secrétaire 
M. Gagné ; maitre-de chapelle, M. Pelletier, 
organiste, M. Lalondc.

Le président est un ancien élève de Vic­
toria et Lava compte trois officiers.

LA QUESTION DE L’ALSACE LOR­
RAINE

Berlin, 10 oct—Dans une communication 
que publie le Beri.ieer Tagkîilatt, M. 
Ricker, progressiste, approuve les délégués 
allemands d'avoir refusé d’aller au congrès 
de la paix à Rome. Il dit que pas un mem­
bre du reichstag n'assistera au congrès pour 
y discuter la question du pays d’empire, qui 
pour les Allemands, n’est pas une question 
ouverte, ayant été définitivement réglée par 
le traité de Francfort. M. Ricker ajoute: 
“ Si les Italiens désirent quelque sujet pour 
occuper leur attention, qu’ils discutent l’oc­
cupation de Nice et de la Swoie par les 
Français.

d’Ottawa peuvent être obtenues à

L’ELITE STUDIOQE MATIN- ou à

(Autrefois Pittaway & Jarvis.)

A mon ancienne plaee, en face du Russell

Ce matin.

Trois mille piastres do Chapeaux et Cas­
quettes.

Ils doivent être vendus dans l’espace d’une 
semaine.

Doivent être vendus.

Les acheteurs peuvent les prendre séparé­
ment ou par lots.

Concitoyens, voici 
présente pas tous les jours

138)117 Rue Sparks.
OTTAWA.

NEVILLE SUCRE97 RUE RIDEAU.UN DISCOURS I)E Vf. I)E FREYCINET.
Paris, 10 oct — On a inauguré, au mili 

eu d’un immense concours de population, 
les nouveaux égoùts de Marseille. Parmi 1er 
notabilités piésenbes se trouvaient cinq 
nistres, M. M. de Freycinet, Const ans, 
Y ves Guyot, Roche et Rouvier. La cérémo 
nie officielle s’est terminée par un banquet à 
la fin duquel M. de Freycinet, président dn 
conseil et ministre de la guerre, a prononce 
uu grand discours II a dit que la république 
était établie sur des bases, qu’il serait im­
possible de renverser, et que la France était 
redevenue le facteur principal dans la 
balance du pouvoir en Europe. Parlant en­
suite des lois en préparation sur les ques­
tions ouvrières, il % annoncé que lo gouver­
nement présenterait aux chambres des pro­
positions de loi, ayant pour objet le recouru 
à l’arbitrage afin de régler 
grèves et tendant à assurer la proposition 
sanitaire des ouvriers.

Ce Magasin deoccasion qui ne se
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SI BIEN CONNU
Et Réouvert

STROUD BROS.Prix sans concurrence possible
prévenir les

Pharmacie Rideau. RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau.NEVILLE & CO,LES NIHILISTES
Saint-Pétershovg, 10 oct.—L’arresta­

tion d'une jeune femme de Moscou accusée 
d’être une nihiliste a fait sensation à Saint- 
Pétersbourg. Cette femme a fait des aveux 
et a déclaré qu’elle avait laissé dans la mai­
son de M. Glazounoff. le compositeur bien 
connu, une malle contenant une proclama­
tion révolutionnaire. La police e’est immé­
diatement rendue au domicile de M. Gla- 
zounofl, y a fait des perquisitions et a fini 
par y trouver la malle en question. M. Gla­
zounoff, a hautement protesté de son inno­
cence, disant qu’il ignorais absolument ce 
que contenait la malle. Il a dû néanmoins, 
pour ne pas être arrêté, déposer un caution 
de 15,000 roubles en attendant le résultat de 
l'enquête ouverte à | ropos de cette affaire.

LE BUDGET FRANÇAIS
Paris, 10 oct.—La commission du budget 

a adopté la proposition du gouvernement de 
renoncer à l’impôt de dix pour cent sur les 
recettes des chemins d» fer. On évaluait à 
41 millions de francs par an le produit de 
cet impôt. En revanche les compagnies de 
chemins defer réduisent de 42 millions de 
francs les prix de transport en grande vi­
tesse des voyageurs et des march .udises.

La commission du sénat a décidé de réta­
blir la surtaxe de 3 francs sur les sucres des 
colonies que la chambre des députés avait

97 Rue Rideau. ^HEMIN DE FER
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MACKEREL Nouveau Service Rapide

Parfums Elegants. 
Recedes /rais.

SPECIAL f

VIENT D’ARRIVER m
8 caisses, 32 douzaines

Prescriptions de médecins rem 
plies avec le jplus 

grand soin.
—ET—W. S. Loggie Brand.

Mis récemment en boit s.

Sera vendu 10c par boite. 3 boites 
pour Ms,

La Ligne la Plus Courte et la
BELANGhR & CIE.

En activité le 29 Juin 1891

! usa CONVOIS PARTIRONT DR LA OÀRX DI LA 
BUS ELGIN COMME SOIT :

R IÏÏ1 â M L’EXPRESS DE MONT-0*UU n. Ifli REAL rapide arrêtant 
à toutes les stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Montréal avec tous les trains pour l’est, et 

1 le sud. Arrive à Montréal à 11.35.
L’EXPRESS DE MONT* 

réal rapide limité n’arrêtant 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta­
wa et le Côteau, a un char réfeeboir, et ar­
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains 
dn Vermont Central et du Grand Tronc 
pour tous les points à l’Est. Portland, RI- 
vière du Loup, Dalhousie, etc.
9 AI) D M L’EXPRESS DE BOSTON 
à.TÜI .IVI. el NEW-YORK (passant 
par le Côteau et le non veau pont en acier ; 
pour Rouse’s Poin», St Albans, Saratoga, 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phila­
delphie, et tous les poinia au tnd, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis C 
josquà Boston et Ottawa et New 
train arrête à toutes les stations en 
et Ronse’- Point, et se relie aussi 

le G.T.R. à Côteau.)
LES TRAINS

COIN DES RUES
P. S. 25 livres de bon sucre 

pour 81.00.RIDEAU ET NICHOLAS.

umentation 
atie même, JOHN CASEY.arg

ALES ! 5.00 P. M.CHARGÉ D'AFFAIRES

294 et 296 RUE DALHOUSIE.
Téléphone 621.McCarthy’s.

Toronto B. & M. Go’s. 
Dominion.

L'EMPRUNT RUSSE 
Paris, 10 oct. — Le nouvel emprunt rus­

se a fait à la Bouse une prime de 9/16. On 
croit qn'a Paris seulement l’emprunt total 

couvert plusieurs lois.

SLAHD HOMI
Stock Farm.

OrMH Ile, Wayne Ce., Mie*.!' 
▲VAGI â FAJUnJM,

— Un jeune marchand bien connu de la 
ville a pris la poudre d’escampette empor­
tant avec lui la somme de $1,500 à $1,600 et

Carling’s.
Ont. B. & M. Go’s.

AMBBIQTTE

a
Ot ta

(Celaissant son associé dans l’embarras. Le coquin 
n’en est pas à son premier coup d'essai, car il 
a eu déjà des démêlée avec dame justice 
pour affaires louche .

Une maison française et qne’qnes établie- 
ements canadiens ont à regretter son dé-

LA DOUANE ET LA POSTE.
New- York, 10 oct.—Une dépêche de 

Washington annonce que le secrétaire du 
trésor a informé le directeur général des 
postes d’un projet qu’il a conçu, afin de mo­
difier les règlements actuels, au sujet des 
marchandises importées par les malles.

Ou sait que, d’après lee règ emente ac­
tuellement en vigueur, tout colis postal ve­
nant de l’étranger et renfermant des articles 
soumis aux droits d’importation, est saisi 
par les agents de la douane stationnée dans 
les bureaux de poste, et retenu jusqu’à ce 
que le destinataire le réclama et p»ye, 
outre lee droite d’importation, une amende 
égale à ces droite. Or, afin de ne pas retar­
der la distribution des imprimés importée 
par la malle,lorsque les droits d’importation 
ne s’élèvent pas à plus de $25, le secrétaire 
du trésor propose d’autoriser les directeurs 
de» bureaux de poste à expédier directe­
ment lee «wHs de celte catégorie à leers dee

York
Toutes en bonne condition. tre Ottawa 

à Montréal

AIN8 ARRIVERONT COMME SUIT :
EXPRESS DE BOSTON et New- 

lee
EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ H-35 York et de tous les points inter­

médiaires. Arrêt à tou.es lee stations entre 
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à 

New Yor t à 7.00 P.M.
19 Qfl ExPre88 "Pide de Montréal, Port- 
lA.UU laud, Québec et Dalhousie. Train 
laisse Montréal à 9 A.M., n’arrête qu’à 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le Grand Trôna J

9.45
N.B.. too* le. poim. ,„r ITtiterco ,U1 .t lé 
Snd. laisse Montréal à 6.15 P.M à l’arri­
vée de l’Expret-s d’Halifax et arrêt<• à toutes 
les stations.

Pour toutes information 
la vente i 
et Elgin.

R. A, STARRSOn le croit naturellement aux Etats- 7 00 P.M Ex*.Unis.
CIE.

61 & 63 Rue Clarence.
Nouvelles de Quebec

Québec, 9 oct.—Plusieurs jeunes gens des 
paroisses environnantes sont partis en route 
pour Ottawa, où ils doivent s’engager pour 
la oonpe du boia. Tous les ans, il part un 
fort un contingent de fils de cultivateurs de 
nos campagnes pour passer l’hiver dans 1 s 
chantiers, où il sont connus comme de très 
habiles dans ce genre d’onvrege.

— Un nommé Demeura, de St-Bernard a 
été conduit à l'asile de Beau port mardi der­
nier, Il était fee furieus

Percheron Herses.
uréittrv*
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La Presse d’hier, après avoir cité 
notre article de jeudi,ajoute :

“ Que M Chapleau insiste pour 
que la province de Québec ait, dans 
ses divers intérêts, sa juste pa 
fluence politique, nous n’en doutons 
pas et toute la population, en masse, 
l’en félicitera.

Un aurait bien tort de croire que 
le laisser faire, le laisser passer que 
l’on a vu régner en souverain depuis 
un certain nombre d’années à Ot­
tawa, aux dépens de la Province, 

le nec plus ultra de la 
diplomatique de nos représentants

Cartier savait résister : V» lément 
francophobe lui a dit pour le moins 
autant de basses injures que le Mail 
et le Witness, secondés par le fai­
seur du Herald, en .écrivant contre 
M. Chapleau Mais Cartier avait la 
province avec lui pour le soutenir. 
L’histoire se répétera, si les hommes 
appelés h tenir le rôle de Cartier sa 
vent s’affirmer.

11 ne faudrait pas songer, quelque 
rang qu’on occupe, à faire de la pro­
vince de Qiiéb *, une petite Irlande, 
parce qu’il vient de lu' arriver d a 
voir été la proie d’une double bande 
de voleurs. ”

Tout lo monde sait que La Presse 
est l’organe inspiré de M Chapleau, 
et le lecteur peut facilem ent remaT 
quer ici, que l’organe du ministre 
ne nie pas que la crise soit arrivée, 
et de plus abonde dans les raisons 
qui l’ont précipitée.

D’un autre côté, M Tarte, jour­
naliste au fait, et qui connaît le des­
sous des cartes, écrivait jeudi soir 
pour Le Canadien, ce qui suit :

“ De Québec—Québec est loin de* 
centres de la vie politique et commer 
dale—il e*t malaisé de savoir ce 
qui se passe dans les coulisses fédé­
rales. Il est sûr, toutefois, qu’une 
grosse partie s’y joue entre les grou­
pes et les intérêts qui cherchent 4 y 
dominer. La situation d’indépen­
dance absolue dans laquelle le Ca 
nadien se trouve, le fait assister 
sans passion à la bataille qui se li­
vre. 11 a naturellement ses prédi­
lections, basées sur la connaissance 
des hommes qui sont en scène ou 
qui se préparent à y entrer. Mus 
il se garde bien de se laisser cheoir 
dans les illusions.

La politique de notre pays, telle 
qu’elle se fait aujourd’hui, est un 
coupe gorge plus qu’autre chose. Li 
mort de Sir John A. Macdonald a 
laissé le parti conservateur sans 
chef revêtu de l’autorité qui s’a lia 
chait à son nom et qui é'ait la con- 
sèquenc.- de ses longues années de 
command* ment. Un prête a M 
Abbott de nombreuses qualit s : il 
n’a pas eu le temps encore de faire 
ses preuves. S'il a l’habileté que ses 
amis lui supposent, l’occasion d’en 
faire l’essai lui est offerte. Car il est 
dans un écheveau très mêlé. ”

Le Canada se trouve donc appuyé 
par les journalistes qui sont le 
mieux en position d’être renseignés, 
et un avenir qui n’est pas éloigné 
prouvera que nous savons ce que 
nous disons.
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ÉCHOS DU TOUR
L’hon. M. Costigan doit partir aujoud'hui 

pour le haut Je la Gatineau.

Le Dr. Lafferty, maire Je Calgary, a été 
frappé de paralysie. Son état est critique.

On dit que ce ne sera pas M. McCarthy, 
mais bien M. Dillon qui 
chef du parti irlandais.

Lee dépêches annoncent quo la mort de 
Parnell n'a'ira probablement pas l’effet de 
rallier les deux sections du parti irlandais.

choisi comme

Le Gouverneur Général proclame aujour­
d’hui dans la Gazette Omcisu.i le 12 

d'actionsNovembre prochain, comme jour

La succession de N. H. Smith, au poste de 
leader du la Chambre des Communes en An­
gleterre, est vivement 
de M. Balfour et M. Gosehcn

testée par les amis

M. le juge McGuire, de Calgary, 
damné Goulu, l’ex-a^ent des terres de la 
Couronne, à 23 mois d'emprisonnemeut, 
pour détournement des fonds de la Cou-

M. Joseph Pope ancien secrétaire particu 
lier de Sir John A. Ma<-dona'd et (lui a rem­
pli 'es m6mes fonctions auprès du premier 
ministre actuel, vient de donner sa démis­
sion et remplira à l'avenir les fonctions d'as- 
sistant-secrétaire du Conseil Privé.

De grands placards avec larges bordures 
de deuil ont été affichés sur les murs de la
ville de Cark. au centre de ces p’acards, on 

" Tuétrouve ces mots en gros caractères 
pour plaire aux anglais !"

Les partisans de McCarthy et le journal 
United Ireland sont dénoncés dans les ter­
mes les plus vio'ents. On dit que Parnell a 
été tué. Le peuple est prié de demeurer

Ces placards ont causé la plus grande ex-

CHAPLEAU vs. ABBOTT
Le Canada vient de jeter l’émoi 

daus les rangs des partisans farou­
ches du gouvernement fédéral 
Jeudi soir, nous annoncions à nos 
lecteurs qu'une crise très sérieuse 
sévissait parmi les chefs du parti 
conservateur, occasionnée par l’at­
titude ferme prise par M Chapleau, 
relativement au ministère des che­
mins de fer et canaux.

Durant toute la journée d hier, 
les bureaux des ministres ont été 
assiégés par les correspondants de 
journaux étrangers, par les journa 
listes de la ville et enfin- par les re­
présentants à Ottawa, des organes 
officieux du gouvernement.

Tous les ministres ont été inter­
viewés. M. Abbott n’a pu se dé­
fendre des nombreux journalistes 
portant dans leurs calcers l’article, 
de quelques lignes, du Canada, qui 
annonçait une situation dange-

L’Empire naturellement se dit au­
torisé à nier l'état de choses an­
noncé par Le Canada Cela ne sur­
prend personne, c’est son métier.

Lb Citizen n’a rien dit
Le Fuee-Press a interviewé M.

Chapleau. Le secrétaire d’état a 
l’habitude des interviews ; il reçoit 
très bien les journalistes et les ren 
voie généralement avec un bagage 
de nouvelles politiques très intéres­
santes et très sérieuses, mais sou 
vent très mince en ce qui touche au 
sujet qui a amené Pintërvi-wer au­
près de lui. Voilà h peu près la posi­
tion qu’il a faite hier au Free Press.

Il lui a donné occasion de publier 
une colonne de matière à lire très 
intéressante, mais n’a absolument 
rien dit de fia crise ministérielle :
Cest-à-dire qu'il ne l'a pas niée ! M.
Abbott a dit que lui et M. Chapleau 
étaient en bons termes.

Le plus naïf de la bande : c’est 
VEvbning Journal.

Un de ses reporters a demandé à 
M Chapleau si l’articU du Canada 
était bien fondé

Le confrère s’imiginait-il que M.
Chapleau ou M. Abbott allaient lui 
faire des confidences,avant le temps 
voulu. Et parce que le secrétaire 
d’Etat ne lui a pas dit les secrets du 
cabinet, le confrère écrit que l’ar­
ticle du Canada est un canard.

Malgré les dénégations des jour­
naux, et les faux-fuyants des minis­
tres pour éviter une réponse directe, 
nous maintenons que nous sommes en 
pleine crise ministérielle, que M Cha­
pleau a posé son ultimatum et que 
M. Abbott cherche à temporiser pour 
sortir de l’impasse.

Nous affirmons de plus, que les 
amis de M. Chapleau exigent qu’il 
soit falit ministre des chemins de fer 
et canaux ou qu’il se retire du ca 
binet Ce que nous avons annoncé 
jeudi eet la vérité pure et simple. | protectorat hawaïen, •

Les Etats-Unis aux Sandwich
Une correspondanoe adressée de 

Washington au Times, dit qu’on est 
très impatient au département d’E­
tat de recevoir des nouvelles des 
îles Sandwich, qui, d’après les dé 
pêches reçues d’IIonolulu 4 San 
Francisco, doivent avoir une grande 
importance. • La nouvelle de la 
mauvaise santé de la Heine, dit le 
correspondant, a été ici une sur­
prise, et a augmenté le malaise déjà 
causé par la menace d’une tentative 
de domination anglaise. Si le pré­
sident Harrison a en vue l’établir— 
sement d'un protectorat sur les 
Sandwich, la mort de la reine four­
nirait l’occasion de mettre ce projet 
à exécution.

présomptive, la pria- 
kaiulani Cleghorn,

» L’héritière 
cesse Victoria 
est une jeune fille de quinze ans, 
qui a seulement un quart de sang 
hawaïen, et que l’oii croit entière­
ment sous l'influence anglaise Les 
Anglais ont été regardés avec dé 
fiance par 1 -s indigènes depuis que, 
en 1843, lord George Pau tel a ar­
boré le dr 
lies, et les 
toire britannique, jusqu’à ce que see 
actes fussent désavoués parson gou 
vernemeni. Cette défiance des in 
digènes jointe au mécontentement 
des résidents américains, qui par­
lent ouvertement de républiq 
d’annexion, rendrait probabl 
impossible pour la reine Kaiulani 
de se maintenir sur le trône, à 
moins d’être soutenu par une ou 
plusieurs des grandes puissances 
maritimes.

a peau britannique sur les 
a détenues comme terri-

ement

• Les Etats-Unis et la Grande Bre­
tagne sont viaisemblablement les 
d**nx seule* 
ra.ent off.ir 
part le fait que la prest-nte ad minis 
tration a fait connaître son désir 
d'établir ce protectorat, il y a des 
raisons stratégiques pour ne pas 
permettre que l’Angleterre prenne 
pied aux îles Sandwich, ce qui lui 
donnerait la domination virtuelle de 
tout le Pacifique.

> On ne dit rien au département 
d’Etat de la conduite que tiendraient 
les Etats Unis dans le cas de la mort 
de la reine Liliuokalani, non plus 
que de l’établissement éventuel 
d’un protectorat sur les îles, bien 
qu’il soit évident que le gouverne­
ment veuille sonder l’opinion publi­
que sur ce sujet, de même que sur 
l’annexion, afin de s’assurer de l’ap­
pui qu’elle pourrait trouver dans la 
population. C'e-t dans ce but qu’il 
a été publié semi-offîciellement que 
le président était préoccupé de l’ac 
quisitioo de Saint-Thomas et du

puissants qui pour 
leur protection, et, à
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